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jee OEE BE ad mn ‘une e sónitrigtion nafoade. ks ideignieer à aú Hoa 

En Ke arn YE, 3 Aerdt, i be Oe di  peúple, ces gut  perdaient Têùrs placë’ Bab? eure heen ss | wd emir votre opeen dag rete . leed pf 

 âu gouvernement. Ri ; eert 

(D ‘un aafre_oûté on lisgië dan le: » 
; övrier pa: been chefs de p Ua es. vat oli 









‘En 1828 vous avez seinó lès döctiihes atatohikien, Hótid oft. 

zdeotter Tös fruits en 184. Ehfin, vos êtek pubis hg keel 
fieke, et nous répétéroûs eûcóre ùúe fois e Lik 

in ple anx-antres, « «Le noIeT neren, zér LA, ö sten 


Nòâs avons rephoduik dan iotre uiò d hi & pnt 
jourhatix fräùgais, it dp oke dë: ed Ge 


„prinoe;de Metternich, qui aurait été verni; au cebiosd en pe B 
per È' Appony; -húùs appretioùs aûjoúrd’ húi, Gaë% on 
n'est rien aútte chose qu’ un article‘publië par la Gazette Öiii: 
verselle. d' “Auigèbourg, et augue) les jourgaux frangais ont,donnà 
une: autre squrcë pour avoir lé eri d'iasulter de 1 nouveaù lë 
cabinet hutrichièr, 








er quê vrek rien kn que par Y, zi 
rogramrae, dit ce jotirkal, en faisait fo, “dude: 
sait contre le. parlement 4 {la dissolasieh; # 5 ût 
Jois proposées par le donvean cf ane 
del 'administeetinn: wipes: 
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ee aux ‘empiète- 
jer Jee pertes quel- 






í ì pömtr 
í eel les coups da pouvoir, dont un det pen ponrrditde- 
‚n° venir la victime, » 
EE ei Voici maintenaùt quelquês-unes des: digen composant 
Tes statuts de cette confédérâtion :_ 
« Tout fanctionnaire. faisánt, partie de ja confädáration; Je- 
equal serait.destituó pour. cause: honorable,. e'est-à-dire our 








M. E. S. Stein’; deeteur en shédecine i Eà Hä fe, vieit vieut de tet: 
miner une’ brochure qui paraîtrá soùs pèù de jarre àfatibraira 


deP: H.Noordendorg, sous letitre: neden bte rndrite 
j orddeoiue tsgbikss- róodië Cetetrockdr zain Vld wer 

















de eertiiäs-fonotionnaires. » : : 
Ti faut que la eonfusiön’ quirògne dans lós iäbes et Y'oubti 1e 
ien Ee tóten len weige sa ln bónne administrätiön : ll indépendance de ses priscipes. et de sa. cöndúïte:£ j 
Ear pays, soient un mal bien général, pour-qu 'À soit.nécessaire ' 


» Ia caisse nationale, de ta moitié ou des deur tief, 
gouvernement sedéfende sérieusement, par la vaiedes j jour- Á » tement pour un certain nombre d'annòéssët; „en S 



















Gen Fmercier Vécrivarn Ï le de. je ouvta et mè même t ra 
t d'avoir: vonlu es obéi par ses fonctionnaires,ef Être armé . »place, pendanttoutesavie, -, dr autoriser soti‘trósorier ; pour Sura en eer 


' 
Ir et de. chose publique à Ì bri «des , __» Tout membre de la confédération qui. opposera au gouver-  sée bienfaisante qui a dicte cet écrit, à mettre uno certainë 
ignes ot des mót agents, ainsi qu'il est arrivé, …„ nement une „opposition légale: set qui sucepmbera dans 'son | somme à la disposition de cet hospice'des vieillards. 

comme nous le band Y Ï esn » lord. des scandales ie zen ipdamnisk weken de-ses perteset dom- | - Cet ouvrage est enrichi des notiges et des documents historis 


ques les plus intòressants, et témoigne de l'estime-de}’ berivaië 
| poùr le” grand Maim nides, n tmédooin, du: sultan à ah - -Eddijt 5 
| ELF7Jet anteur d'n | | 
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ce de Prasse, aváit épdnsé 
Hioandaise, qui dvait À son service ui 
elle ‘avait amenée des Indes, à laquellë és, - 
idateette:T'avait même dit haatemeht Ádifsde 
pour wait teprisés, et son-antipathie se chângea én ragelorsdian. 
j7s dui. gouveme, qu'à copiditsen; # zag ‘Yegut hei ee geek Padd rs, 
| de posséder es OOPS «de ze döfendre contre: une opgosijkort JEL. En:Bagern tomba m | Br he 

| »systématique et tracassière.» Le gouvernement néerlandais aids orriblos taal riches, ak jourdba, ve ie 
8 he ùb U. Rogier bnp n journal allemand nons apprend auj ; de we 

„merjameis demande. plus-que ce-q gier dere de mort cette mulâtre a fait Ì aven qe c bio elle tui avad 
| oord’ hui «le droit d'écarter celui df ses instruments qüi se ‚ 


Eene de bt ik 4 
" tonrnerpij aontrg dui, celui de. pouva révoquer un’ fonctioni= RAe a zot 
dE zdend 
Kk se trouverait ‘dans Ie as d’ hostilité flagrante, » Est- je en wb: 


geur; quel at done leca- | __« Nousapprenons de bonne source, dít la Óazette de Coì „quelei 
ek rebettes da Zollverein póúr 1845 ezcddent, éneore considérablement eel 
le éàfé, le gúcre et Ie-denrées colóiales € en gn 
tdË thalers de plas qúe Panste prêoëd ite. Ce sû 
EN oe uere- qui font a it ds af 
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1844 et ello aid 
= | bricat ait nd 
äquelle ón a 
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votre tour, que vous s êen des tyrans 5 Ì 
flaence sûorale acoeptée he Fai 0 ós 












: drie: “ins dire que.le'sourire et Ta gracieu wé étaient stéréotypés. sur ses 'f ° 


‘| lèvres. 

— Bonj jour, die, mon. clier erbaniciër; car ke gagerais que c'est le créan- 
EL cier qui m’arrive. 

4 Ee Vous avez deviné juste, mönsiear le baroh, dit M. de Bòville, les hos- 

 pices se présentent-À vous dans ma personne ; les veuwes et les orphelins 

$ viennent par ies inains vous demander une aämône de einq millions. 








— Et il avait eomnie cèla iq ifm Hiei qie $úr vousjah gal mat 
c'est done ûn nabab que te domte de Mönte-Christo ARE 

— Ma foi ! je ne ais pas ce que c'est ; mais il avait trois erédits amit Ì 

un sur moi, un sur Rothschild, un sur "Laffitte, ët, ajoutà égligensmert 


Danglars, comme vous voyez, id n'a doùné là préférence en me hehe 
mille francs pour Pagio. 
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— Et lon ditgge les erphelins sont à lainflre! dit Danglars, en Pròlon- M. de Boville donna tous les  signicë de Îa plus ‘grande adiúrakiod: 5 
| ihn l hosa , Kie, aars anak P nis — IÌ faudra que je P'aille visiter, dit-il, jet que j'dbtieiitne’ weet gs 
5 EA eer 5 en pi gk Venet pj enq en leur nom, dit. & Boville; } vous avez dû re- tion picuse pour nous. E 






Ì A inn lettre hier? —0Oh! c'est comme si vous Ja bna ges aanidred deld mobigient 2 à pe 

























ie-qùi veut dire: 
verkent. de: dies gn saps en et À Ne FL Out. En rel plus de vigt mille ftaries dend ndoië. 
ät Daag) Danglars, zon, : ‘décidément, gardez mes:sigùat Me voici avec mon regu. - ip Taal ne de Pe 3 dailleurs. 

ge n'est formaliste.comm 0 cher monsieur de Boville, dit peak vos veuves et vos sorphe- el delà gun en: ae 

x.hospiees; ei; jteusde: sera dessivo re dear, doupa ‚bien, Ja hontë: dre Ean den we | 7 ik Be A tear Ri: 

celui à, comme si : un. éemren ade pas, un. autre Exouser ! nú PN 6 err “Chräto, que vous sehen de voir sortir. Hiele, wone | Z Quelle ee e. 
El se m ept‚maisdesnerfs. … : Pavez vu, mest-êr pas nn ree 
Soren darna Monte-Christo, et 'empache. _… _[ . —Ouis ehbien ? B ons in ie: Leur fortune, celle du general de Moer, dû derant: 


__s=Etàquel propos. 
— A propos qu’ils ne voulârent pas d'n bien #ì eenden gk” 
De quoi vont-ils vivtê? 
— La mère se retìre en province, ét Île filé stengog 
— Tiens! tiens ! dit Darglärs, eft vóilà, des scrtujft 
— Jai fait enregistrer l'acte de doniati 
_— Et combien possédatent-ils ? 
…— Oh! pas gränd’elidse, do 
à nos milltons. - 


Ea plaga les bons dans son portefeuille. ;: : |. —Ehbién !M. de Monte-Christo mikt leurs cinq aililoas: Er 4 
Meis, dit Danglars, nous avons une somme dè cent mille Francs en - Commentce}a Be 
s @helonijntelle, dit Monite-Cheisto. L’agio doit- monter.à kant près ä Le comte avait un erédit illimité. sai moi, erêdit ouvert pár Jä aison 
somme, gardez-la, et nous serons quïttes, fi ne EN E Thomson et French, de Rome ; il est. verd nie ‘deraander úne somme dé 
per: Comte, dt Danglars, parlez-vaus sérieusement? Ï eilig. millions d'un sel: coup, je lui aï ïdonné un bon sur Îa Banqtúe : eest là |- 
e-neris jamais avec les. banquiets,. répligna Monte-Christo. avee un |: que. sont déposés mes fonds, et vous ‘comprenez, je craiyidrais, en retirant 
qui frisait l'importinenee.; : « En mains de ME. le régent dix millions Je.même j Jour, que cela‘ ne lui parût | 
ä bern vers. larie joa moment oale galet-dchamdre | ‘ bien étrange. En deux jours, ajoutaPitgglars en souriant,. jenedispas." … 
gait ee i Allons onc ! s’écria M. de Bovilleavec leton de la plus ‘complèt é ineré- 

































mille Featicë. as: en eros 




















drie des hospices.; He ‘ dulité ; cinq millions à ee monsieur qui en tout à Fheure, et qüi mi’a'sa- pn bm fit Dart ‘plus nabarellessent dû Tuiidde ; vous ête' 

je sLperatt. e je suis ‘als ur; :Iué en sortant comme.si je le connaissais j Gone Dien press: 

dè vos nnie Ee hd pon — Peut-être vous fee shrek sans que vous. le Connaissiez, vous, M, de —& Mais; rl ;k Fe cation de aen brie st it Lien 

hpglars pit une seconde fois, et se. hâta de prendre cangé dü comte. |: Mante-Christo counait toutle monde, … … A ER ware gte verie gela de suite! niáis ‘cést uú, slr. de 
pmte de Monte-Christo éehangea un cérémonicux salut avec M..de | …— Cinq millions! _ of „t le denn ae e ier on 
qui se-teiait debout dans le salon. „d’attente, et qui, M.. de Monte-. “__— Voilà son recu. Faïtes ee an gom: oper et a ge | E pe di dit Da 1 aards Ee 

tp passé, fat immédiatement introduìt dans le cabinct de Ml. Danglars. -_M. de Boville-prit le papier que, Tui pröintait. ‘Danglars et lut : Haver idi, dit Danglars avee son 


€ Regu de’M. le baroh Danglars la sdmme de cinq raällións cent mille), Mde Boville ne répondait pas: ge iaito odt dente 


b rieux du comte’ s'illeminer d'un é liéaibre 
kr et pu voïi-le visage si sé p asen dend Hie vaanhonme. ävologté Arla maison onion et Fronch, ; römmait son portefeuille: 


Ki drltaapbet du portefeuille que tenaità la main u le receveur des 







‘de Rome.» . , | _ —=-Eh! maïs, j'y songe; dit Danglars, täfes.. in Ee ke Ka 
C'est ma foi vrai ! ditedui EN ROTA ent nn — ue ulez-vous que je fasse ? : : 
EA eer ee et French 2 |: „Le fecu deM; e Monte-Êhr Sip Yaut arg Nn pasici ee eg chief 
tb. Aanps, Danglars, compriment toute gen, venait ä lei — Oui, dit M. de Boville, j jak faite autrefois une affaire de deux cent raille Rotbschild: rea chez: Eadfitte ; is préndrout ä 1 ren Ge 





entpitda ler d. IE !__— Quoigue remboriableis Be? 
. hi Danes cn rejetant né- [: me) H vous, otter 
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‚| trames avecefle ; mais je nek E-poiet 
Gtest une des meilleures riïaìsons 
d gligemmert sur son bureau le regu qu rit ett de prendredes maiiis de M'/ 





da recevenragónéral, 


dè Joupät dela Haye Dhr. 
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chefs qui sonbpentidan dascdestendants de. Rare eva «Ms ‚Vivien.a, repgmmamté ap ministro la propriêté,litlêpaîre „- 
fout à:coug qû sont paspris part-Anwaetes didabstit ite védtmiaie: |. d estion, pst il dits-où „vons êtes intéressé pins que personne à, 
{-tontre lderpuisadaoditmgkaide,: pouf. Gu iteiigiesent ide. ebffdrt jeeamse de | iklust vat on que. les lettres onl, hai votre nom, . 
avec hiisäans les atvdrgeriiemits: eit fame Pride: pour-des: vBtaseris M Daf 1 jaare a. avert} je govérngment, et la. chambre du dan- „ 
{'blir à Lahore un gouvernement sikhcâpableidese fäire vbéiede{ ger ‚qu il, pent.y ayoir en, metiant. un temne, à lg pbtrefagoe… 
‘Bon arinéeet deprotéger sessujeisjet: ouer Bortder toe: reuvernes. paur la and des idées et. des livres. randais à, P ‘btranger,- 
ment saf des bases telles qu'elles sit „Après quelques explig ans 2 min stre des afEures êtrangòres: | 
Gtste bfitattangas de M. Bouillaud, et da. „Dar ay, qui n'ent pa: fait faire un pas, 
be É la] à la, question, la discussion. generalea a bl fermêe et leg articles di 
Tenvoyés au lendemain. … 
a nati he “Dans la séance de fa chambre. des däpntòs de & de > jour, Kn 
rchie r: e admù gpratianset st Jes host ff discussion générale sur le ‘traité de éninmeréë Helge a ete oloss. 
“Kites contre T'armée britanúi rue venaient :à,se. renonveler:; te | Áu départ: da courrier on ‘disvutait:, IN art. It, zat fixe la dürée' 
gouvernement de I’ Inde prendrait pour, 1 gouvernement, fatar du traité à 8 ans, Mm. Destiboudois avait propos par amende- ° 
du Panjauh telles, autres dispositions q trie jerajent:et. nèces= | ment dela: limiter à à kans ú. Gaizotmontd ada: tribune pour foms., 
siteraiont: les intórdle ol et: Ja. dd de ea Re ae aanne: | battre cettà. propositian, vs 
LN: 7 oel 4 M.-Guizot a: prononeé, en réponse à m. Löstiboudeis; ven dn 
‚tours dans lequel il témoigne le dösir que)” dans Fintéröt- de; - 
V'huuvatiité, teplaù de röförmie de sir Robert: Peel réississb, Kan: 
ü:cóuúFrier, r oratear. n ‘avait päs termiuë.” 4 


vidir eh ê 
… Le Waité va probablerhënt être. saropté par la giaiabee des: 
dd plité8 dönelaweteiemödifieatión” tmpórtatité” Cependant:ilest:_ 
probable qúe la discussion aura ppur effet de döcider le gouvels * 
nemient à rouvrik. és nögbeidtions; tn eend arne 
reessións comrerciäles’du cabinet de Braxelles. 


gdndtgsongeoehaine Ces travaux se tropvêntsctspendue” ! 
r&gppin par. suite. dàn conflit: entre architecte: ete en 





s constructions du palais; … rs Pe 
di court.débat, le margquis de Clanrcarde a Sumser ia joar Sa: 

mx jug après Pâques.: nd 

‘(La chambre sest ensuite ajournée. ) B zele in eee 


Ln re. 



































Re bt plu Pävenir latraa 2: 
Nouvelles de Kinde. a ie “quill itó de Btats-Sikh: FE draptmset T ig 
Ls nouvelles de 1’ Índe qte nous avons pub sd’ B une | contre oute abgresion ier 
épôche,télégrapbigue de Marseille, :s gagfirment Naiei, un. paodheaton et la, jüst 
trait. du: Bombay, Pea sur” la deraièr 
tre. les Sikhs : …: iet 
"Le 10 février, le ema chef, À la tête dez 20; 000 Hs ä 
ittaqué l’armée sikhe forte de 36,000 hommes portéé en-degd da:Satledje- 
Hurvekce. Après uù-combat acharné et sanglant, il a battue sur tous les.. 
mis et, Da, rejetée sur autre bord du fleuve. ‘Soixante-sept.canons,-tous.i 
Tames: naunitians, leur. camp et leurs équipáges sont;tombés entre nos - 
ins, Le. pant de batteaux qu’ils avaient établi sur le. flcuve n’était pas as- |. 
Tauge. poùr leur ‘lierer-paêsage -dans leur retraite ; aussi plus de 10, ‚oúo. 
s ont péri. Nos pertes s’élèvent à 2,333 tués ou blessés, y compris (par 
Ut les pramiees) un niajor général; ‚deux lieútenants-coldnels, deuk câpi- 
nes, nouf lieudcriants; trois ensbignes et 301 renden si et soldats he … 
e jour, une partie de nostroùpes-a passé lefleuveà Fergaepore zleÂ4, eq prniet: 
e armée destinép à märcher en avant s’était mise- rgiöuverhent, et serait renioyé: ' la commission ‘spéciale. „des vins, afin:gasapeds.j. 
a pense,gue,le-24 Lahore sera - eRbéentra nos aal hi m'est pas: prò- |,avoir pntendn, la, coramission des. finzafoes ainsi. quele gouverne. k 
ne mo en me an de, mal le Haen 
Ë eur général. 5 Ua projet, três-remarquable en” plus hd ut n ‘sens: fat- présentó 
à nós possessions; mais on obligera les Sikhs à payer les frais de. dans cette môme'statice pat le Bouvernement, et la lecture qui 
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projét de M. Guedes ber P exportation. des; vins b. 
“en décidant, à la majorité de-57 voix contre? 
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‚gt après avoir établi,un gonverhement ferme et stable, onsereti- | — On lit danst. Na hond: | ik 
en m donate dane kinde. Kinde. .L'äerpéen) en fut: baitegerlezig stre, Spr Ek od kp en À bee es.|-- Des troubles; särieùx: ridge Adler à Saiat- rise 8 

dost ú tet parti: s re ei fie. Le minjstdre-.n* vaspiblid:à400anjet Aes, détail dans les: 

err VOR Gel projet praééde d' ee es motifs Taudépêulië officiele 


ournaur di-dair;;’mais-voici- de texte 
it: à. la: hämbreret he nous avons. te raïson hae 


Les 






a arti rie“, après iraffaire aa ehaë cies jouer sur ela. 

Se. Tamasheq qui effort de 1 traverser la ririère. Le courant était , à la 
ile ditgralles red-with blood), et partout surna- } 

Tes & Ormes tinés én cherchant à passer.Pas de pitié, pas de” ie 

il (son, rin. wopfells or mercy shiëon). Non seulement. notre 
vait été „excegsivemnent. séricuse (ezcessive.by severe): mais encore 4, 
fran | kvait. eat a matinée’, tué ou 'miutjlé tous „les. „blessés: tomibés | 
Lef di bateaüx aétéen partie brûlé, en artie. coulé 

erts La moitié des 35, jn haden qui ont. lotté-contre 


tte, éé ont dû périr., Le. major-géngral, Dick. et les pret que mate 
An wobr dsrquriwers arrivé àPâge ror dela gauche” | eltre gauche. Ges mahifestes incolores sent 


ntété tués. Immédiatement a rès ‚lui remettre des wênks-duzpoa 
nb Re Singh'ont été admis à úné eutrevié | ree ‘6. Silas. cortès n’étatent pent, le gend ordonnèra de publier: blent être calyuós-Fun sar l'autre; Apvòë avoir recommandé 


Île gouverneur=gépéral, fefté. entrevye lepr avait. été précédemment immédiatènsent ie prockansatioids sJaydetle le: syteem | aux ‘êlectéurs de 





hard edigpsitie Ár ren 7 £ esin eet wnd pol 

lade ea! ; i : Tee Re Sk BUD ejair « 
tlersiëche spublient simultanément- 
d'ädvesser atx: blecteurs kes commits - 

























dans Part: 96, ken oirametlbelaerde fidelieé. ad poi, 










e formerles epinitós loeaus quise mettronten 
üsée. Ils sont retournés dirk à leur maître que. ĳ rlaises | ass fderalelte de le rekuusd. je ‘dvec ldë coutité - Eenträlde: Paris; Peeltrei- 
Rlent prêtes à marchiercontre Lahore. Le14, le when ir ’é- | seb tous leo; 4 ad : 





me mn 


qu'à 32, milles de cette ville. Le bri sdi 
ot le sans coup Bbz Wiacinte 


tnt sas du godverneur gin ie 


jak ° Ee tabe Treed EE pre Lest Ar 5 g 

eheux que, sans une nécessité impérieuses:qhi veèrtainement niekxiste:pas, À- ; al des Debat. 6 1 

on odfkeigne Manemanièteki:statdaleuss Jes ‘articles de: ‘har: bn bonus erdard au. u et rd: es e 2005 

seulement pour flatter le mari de la reine. : … znne bs Laamt it nben , 0E rd detcher à: pet a 
7 ternùi ; Hogposisod chér.à nt 

graag sar Le: des et kr ier: is à A zèle des’ électéurs. Lui. aussi: Tappelle à ses ‘amis: importance . 

han In a en | des: élections proehaines, Tandis que Î'opposition n'est guidèe, 
seln ai je pat Kik Ttórêts) je Ei. les eo teurs doi-- 


































set en prison. Cette conspira 

nt de rabgore oÂ il ne doutait pas, dutriompbe' suf és: Áglais. 
Les descendants de Shere Singh devaient être placés sur le trône et Goolab 

Singh régner, eù dictant des lois aux Sirdars soumis. Lorsque Góolab arri- 


Â Lahore „Ja rcine-mère lui offrit les appartements du feu D.Lyon Singh, 
s'chhses dn-étaient IA torsque ‘la ndù 
Varig;,à | oncasidgd tsattsaree ta. Belgiga la.ques-. ú. bésoin de toiif„son, 
| sous Je prétexte des son d geelOnp eed ane bebinie: il:a-regreité que. copd et 4 ä le qeil, fautiprévóir, et be 


pt de le-faîre abdassiner ainsi que les enfants de Sherc Singh. Le 
ZS EE In ‚1 rpine-mèré â'se ‘rappròe 
at;à à'Lahore. Bien que, des inst ves: Lusse lé, Aauw. ge E: mtade.l ta ertlets gE. boen 7 de ge mome edp qui sont au-dessus des Etroites: 
„tb f zapassidns } dâts.»: * 


















refusa cette offre, GoolabiSingh a Vintentionde niégocier directenienit |" — - 
nrafneir-géréral, }éspérant obtenir- des cönditiors avantageuses 
hi eli de la.victoïre J. 
E lesingh: 
Á vizit ou preinter ministre. Le’ vigjn, 














Bel giqug, ar j 
Bef Á A is bebsentent le 
ges.näguelatens 

diffêrenves de doit dane de ro 





bed dnò felle procla- | 
ee erre.ne cherchè ‘pas. 
umapipel-à:tous les 












Leng: 
in aje Je; 
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50 dato où ì Maximilien deïté être en ce moment, et alorsan braitsde:la son= 









kr oe gevonensinjegd en ke iZ abs oi 







Ziekd re Ë db k 2 | ì 4 nt Hen kg ee — Noy mertens: 0 deiner: 4 ‚| nette répond un autre bruit. 
eme Non p as steh ne 3 je ecrots. „ril, gele est éma. er ‘Enân desse vonsanelans slaat ROA le Monte-Ghristo frissonpa: des pieds: ä Ja tête, et: ‘comme. chez Jai. IM deci-. 
t un-homme wès-impressionnable que Maximilien. 5 vie Laissez-moî prier. sion avait la rapidité de 1 éclair, il frappa”’un coup. de coude dans ua des: 


— Baht! dit Debray, à peïne s' ’il connaissait- mademoiselle de Vilt efort |. Le toit s'étoigta sans. faire ute seule objection, mais ce fut. pour pren-: ‚| carreaux: de Ja porte.vitrée, qui vola en éclats, puis. al souleva le rideau ot vit 
ons avez dit vols-même.: Aen es Dn “dre un nouveau poste d'óù il ne.perdait pas un seul geste de Morrel, qui en-, Morrel qui, „devant son bnreau, une plume à à la main, venait: ‘de bondir 8 gur 
5m Crest vrai. Cependaöt | en rappelle qu'à ce al chés 1 ‚_[-finse releva, essuya se5 geneuz:blanchis par ad En oane de de.| sa-chaise, au fracas de la vitre brisée, 

il a"dansétrois fois avecplf 5. vols savez, ce ‚ee, baloù gous pro: ris;sans:tourmel:; „apa;aehle fois :la:tête. … ke „ A Ce nest rien, dit.le comte, mille: pardons! vaan ther à deni, j vak ï glissé,. 















































ern mn deseendië entement Ja.rae-de la Roquette, ne et en glissant j ‚J'ai. donné du coude dans votre carreau ; est cans 
Non, je ne;sais pn tend ih zie ‘à quit | - Le cormte , renvoyant sa voiture qui stationnaït: àl. porie aa. Pre je vais en profiter pour entrer chez vend na ron dévonger pas, ne! B 
ulr pondit, oepapé, ' nt Îéssjoùessf chaise, le. suivit-Acentpas. . … - dérangez pas. . Petta an gi bgmer emil 
imaient, comme id, arrive g ceux qui idee et retiennent leur res-| Maximilien traversa de canal, et ventrtue Meslay pie les boulevards. zh, ‘Et passant le bras par Ja vitre brisée, le comte ouvrit la porte” 1e nrs 
Eton. ben „| __-=rGiag:orinutes après que la Ean se fat knn pour: Morrel, elle se Mocrel se leva éy idenaggent contrarié et int guedevant de Mpnte Chris, 
- Le discours kat iis; eden: messieurs; dit brusqaement Kea rouwd gineWonie-Christo, rn Si B „moins: ain Je zeegverr € qúe 5 ef 
donná le signal du départ e en disparaissent, sans que Fon sât id Jaliedrat a lentrée du jardin en avec lage prank Jes : de. Ses-iishduets sont ane 
paer, } SE RADEN 6 Äen je l besien Dek Bee ‚vOs. ane RTD Se s 
fête mortiaied: Gaictetiia Tab assistants eeprirent le chemin P. 8 J mek Vous: ‘&tes-vops.b marij É ?.demandä f idoment Mere 


io, s’éeria-telle Bae voete: —J&ne vais. Mais que Fistegrouszdane là ZN ous écriviez ? : 

je Jenn He‚.quá 0 Moi? 
it. T. we DS ea ‚ Vous avez lés deigte tachés d'encre, ed 

EN ER demande: le — Gest väi, vépondit, Morrel, j’éertvais 3 cela ‚m’arrige q olgaefoi 

Ben Re er gehe gonnie 43: | militaire: queje suis, Monte-Christo fit quêlqnes; pas z 






der 
—- Ah! monsieur le comte de Mente, 
AtôauiRenaud! seul chercha un instant Morrel des: yeux ; mais, standis, joie que. manifestait d'ordinaireehagd ef 
avait suivi du regardle comte qui s'&oignait, Motrel avait quitté sa Christo faisait sa visite à lat ru Meslax;:ië jn 
Bice, et Châtean-Renaud , après Pavoir cherolré vaineinit, avait suivi Der, 5 hea vient de vaalieke, 
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rte-Christò s’était jeté dans un talig; et, caché ‘derrióre une Tange’ “ rdecrois „Vakoir va paisen, eni Jajsane femme ; mais jo zóns |. force-fat-à Maximilien de le.laisser-pagser;anais ik 
ie guettaït j jusqu’uún meididre mouvement Morrel, qui, peu Â peuf. prie, appelez Emmangele oo; 7! zit ad jen — Vous éoriviez ? reprit Monte-Christo aes akigan 
approché;du mausùlée abandonnédes curieux, puis.des ouvriers, == Parden,. adadame, . mais, Fn fand nonte, ä Tinstant, mdoies hee “_— Fai déjà eu I'honneur de vous di: } Morrel. Le comtejeka : 
SMkorrel regardá antouedel lui lentement et vaguement;- mais, au moment - : Maximilien, xépliqua Monte-Christos ‚jat ui dire guelgne chose de. Ja plas: un regard autgur de lut… 5 
on regard embr ige cercle. opposée à la.gienne, Monte- | haute importance. rare -_— Vos pistolets à à cô el en montrast dadoigd à Mör- 
0,se ra den he ainede Pas sans avoir;éiéva. ‚| __— Allez donc, fit-elle en. vaceonngtant deson. charmant songi iis, rel les.armaes posées sur 80 ; 


ondit avee e dépit Marimilien: 


od.qu’A ce qu’ileut di 'escalieï. _— de pars pon NET 
j qu'à ce qu’il.eut disparu dans Pescaliet pre hristo. avec une vois d'une douceur. infinie. 


—_Monte-Ghristo euibientôt franchi lessdent étages qui sépardient, le rez. se — Men ani, 









ite, “Te cou teh si 


a Pel Âise'ct dilats. ves jarrèts pliés- comme. pour. 





lgner au remier signal, continuait À se rapprocher de Morrel. de-chaussée de l'appartement de Maximiliën; parvenu sur le ie, il: échu-f Monsieme?-;: 
gevel TE sónt front Jogos sur k piere, embwassa ha kat de, ses, ta : nul bruit ne se faisait cntendre. …… - . es: — Met aïnis n cher Maximilien, pas: de résolutions extrèmes: je vous 

haïis, et zddrmura : &: =t ve Corame dans la plupart.des anciennes maisons ‘habitées par ua ‘seul mat, | er sopplie ! SR ef - 

Oh ! Valentine! tre, le palier n’était fermé. que par ùne;porte. vitrée. … — Mot, des résclations ‘extwêrnes! dit Morrel. en: hapseant les-ópanles zeke: 


en gquci,- je vaus prie„un voyage est-il une résolutjemeztrême ? 
— Maximilien, dit Monte-Christo, posons chacdn de notre côtétemasqun 
que nous portons. Maximilien, vous ne m’abusez pas avec ce calme de com- 
nde ‘plus que je ne vous abuse;-moi, aveê ma frivole sollicitude. Vous: . 


Ee coeur du comte fut. brisé pn rasplesiaa deldeden morst un pas, „ Seulement à cette porte vitrée il n'y avait peins de elé, Koximilien é- 
BES et frappant sur l'épaule: de Morrel & … £} tait enfermé en dedans, mais il était- impössib ede voir au delà. de la porte, 
e= Chest. vous, cher ami, dit-il, je vous cherchais.… Ernie} 1” fan rideau de soie rouge doublantlas-vikres.. 

sto s’attendaitàunéclat, àdes proche, àdes réeriminations: | _Lanziété du comte se traduisit par;uùé vive cougeury spmaptdai deme. E 








É tion:peu ordinaire chez cet homme rk eomprenez. bien; n'est-ce pas, que. pou avdir fait ee-que j'ai fait, n'ost-ce 
e retourna de son câté, et avec Vapewostiëe du calme : …—_ », gk: —r Que faire ? mürmura-t-il. en … | pas, pour avoir enfoncé des vitres, violle secret de la chambre d'un ami, 
Etilréfléchitun instant. : vous comprenez, dis-je, que, pour avoir fait tout cela, il fallait quc.j'eusse 







ous vorez, dit, je priais! 
kp ie N tejedne he hororiie eid la. têté). 


_— Sonner ? ? ? wepritil; oh! non! sontent! le Bk Pune sonnette, Gest-à- | une inguiëtude réelle, ou ng unc convietton.- terrible? Mo peet ind Tou 
Uekamen. d-paral plus Yranquille: 5 


dire d'une visite, ad dolle Ta résolution de ecux qui se teopevent dans la si- { lez voustuer. EE Ed 
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tranchant en fit tombser le bout ; ‘Waê.violente bêmorrhagies"estdéchartf 5 Lintlignation du pags. nrais welisöns-l journal. Ak! jallais trop doit: 

La victime de ce malheur, qui-seraslésormais-muette, a regu les -premiers | ta chose n'est pas si grave. — M. Barrot a maintenu la question des 

soins de M. le docteur-Van Hoeter. M. le juge d'instruction s'est rendú aú- | vétitables termes. — avec une admirable fermeté. 

près d'elle.pour recevoir sa déclaration, qui n’a pu être faite que par écrit, —M, Barrót a dit : Ce n'est pas indireetement et-par vóie détournéequc'” 
Om éérit de Hambourg,e 27-ihrá: 5 ‚| da chambre,doit manifester son opinion… » Oui ; ia dit cela, et il Pa dit 








hposteda colünel prassiënide” 
À êrid russe Suweikowski et &'un 
n'a A'prononcer que la enkpab:lité ou la non- 
dé detènas. Ceux qui sont déglarés enupabtes-sont 
touw eriminelle de Gracovie,’ qui informe contre eux 

à Fenvoie en dernière instance devant où fribagal composé 
de trois pléntpotentiaires des trois puissknces: protéctrices. Lef 






















Les modifications du tarif -anglais qui permettent la hbre importation ii he admirable f eri sk Sl 
dans la Geande-Bretagne du.bétailetde touteespèce de viande, ont réagi |-… "omme audacieux ! ne vous exposez plus ainsì, vous vous devez à: 








nt nikk fn ede Tet gr botre:pays. bean 5 
aten Hee hoe seen Ee naaot netto Lsur nos marchés. Les prix de la viande ont atteint à Hambourg et dans les TE ne ee Kn 
_ potvöif suprême réside entre les mains dn général antrichieë | vrons : lement êtes Tee dla Seale ver IL faut avoir beaucoup d'admivable fermeté pour òùa dépenser nitine en de - 
de Gastighane, Wii porte le titre de chèf supérieur detT'admi- erdee end hepa gee sefnbläbles@féonstänces. *v7A wt on Ee B 


ressènterit, ct que les päuvres ne peävent presque plus en acheter. Les ar- ig EA _ 3 
matears de le ende le hold traadatlantigue Eproúvent aussi les | £ ngen ‘Barrof „— vi hoede vagen un péu , de cette admrirable 
effets de cette hausse, car le pris de fa'viande salée a augmenté de 30 A dende A ade montrez-en donc à vos amis „pour qu’ils ne vous: 
Dans le éourânt de P'áinée dernière, Hambourg a era en Angleterre de in plus.à e paccilles phrases. „Maintenant que nous voieì bien rassu-” 
6 à 7000 têtes de hêtes À cornes. …: « . Ae , ‚| res Re € sort. inci one Ee oa 
—On éerit de Rome, 1% mars: «- . = Si nous passons au dénombrement de larmée ennémie: oe 
«ll eireule iei depuis quelques jöurs un bruit des plus étranges. Com- de pense rhis erp ern ae An El ie essayé” 5 
me des personnes très-inflyentes ont un grand intérêt à ce que l'affaire ne Mais si volg liser u; bn al d es a lié ttreenretraite, etos 
soit pas divulguée, il sera très-difficile de découvrir la vérité. On a trouvé, Duehatela eh us dmniedble in r er bm heten verrez que My: 
dit-on, lors,de la réonverture du tréätre Argentina, dans une des loges les nl xr Bariot Ber wy enne tis: tout comme dans Ì autre joure. 
plus retirégs.da dernier rang; unejeuncdame en domino, qui portait sur Elan ac Zen me ermels admiraAlë ‘Admirons-tes ‘tous les deux: 
en ene planes oep de polgnard } le.eadavre de cette. Ere, MM: Barrot „Lästeyiie en Bureaux j-ete, „ont soutenu um:thbms he” ; 


-2'Oh Et dans le Journal de Limbourg du 20 : 8D kl 
- Hét matin, un bächeron de la fyrêt du château de Pictersheira, occupé | 
rà balie des chêries séculairesi EWDRE Un der ves arbres dorit le tronc était 
__€htiërement creúx et qui contehätt ke ‘Cadavred’ur hrofnme; les piëds en 
5 Pair; Bien que ces restesteussent déjà été-défigurées par la putréfaction, il 
_e_ Rt encore facile de distinguer les traits du visage, ee qui a pormis au bû-- 
… “éheron de recopinaïtre ge 'fndividurqui. avaitstropvé la mort dans l'arbre, 
‚ Rappartient ni à ke epmmuag de: Lanaken. mt aux environs, Comraent ce 
_malheurcux est-il mort;ePune zanière aussi gxtraordinaire ? On lignore; 
aais unc carabine se trouvant dans la main de la victime, on présume que 
et iafortuné était un Braconnier, et qu’ayant vouluse-sauver sur un arbre 
Vapproehs ges:parde-chásse, tl se sera enfonoé dans le.creux de ce chêne: 
gcularp: ; dns cette position il ne pouvait appeler du secours et sera mort, 


nistration eivite et militaire de la ville libre de Gracovië. 
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femme étäît déjà en putréfaction. Il n’y apasde'doùte quelle aurà étéas- Lis ont cherché un misérable chi k de 
sassinée à la dernière fête du carnaval, époquc. depuis laquelle ce thöâtre bereid kn GREG édie eral ri icane, tfs:ont.joaé médioêrernent was 5 
‚était resté fermé. Le metif de ce crime-ne peut être que la jalousie' ón rie” | tT*S-Wäuvaise comédie , ik ils ont fait de frivoles attander ete, The 
connaft pas le. nom de la vietime. »::- « “0. f _: =allen est de même dans toutes les cirdonstances. — Úhralgaë: parti: a 
é république, opposition dynástique , — mînistère 3 chaque parti est éorib-*: 
posé de toutes les fermetés , de toutes les lumières, —'de tous bestalen, - 
tes los-vertus da pays; — ses Adversajres sont gens de púif pe 
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de M‚ Gaizot sur le duel, == Dans ur plaidayer prononeêré- |. _- Eetrait des-guúêpes du mols Parril, — Comme je me trouvais dans’ 
'Rbden par M. Berryer dans unc affaire de duel, mous remar. b Jes coutoirs de la ee des païrs, j'entendis un orateur justementcélè 
sie pässage suivant: EE NEE ERR sedescendsnt de Ie tribÂtië s°écriait :« La parole d 
“Oa nous a dit avsst que M. Guizotydend.nous ariens: cité Vopiniom, contr, en blâsdraie 

me hömme religiguz dans ptfis aaah, treo Phildhopkie, Bait dave a rk ss 





















































teci £ qu’un parti tout formé de gens braves, résolus , | ronnêtés, d'un st 
grand talent et d'une si foudrovante éloquence, — soit téitt si fodiepekaps 
en échec par un tas de niais sans talent , sans:-probité et:sans ‘Courage. 


Oms Er wader be eis nan ant, ' Seribleruë ta cé- parle. déjà bien assez-comme |: gr Heisen: ; ke 8 
qwil'e bitlaif pomt Ba elois contre le doel; qu'on devait se borner à | ela en elle parle sous tons ls potering on parle: au palais èt aux ce journal , — doit dónc , comme je le disais en commen t ‚s’étousierde. 


Je d'apres Tes Tois éxistantes sur le meurtre et l'homicide, 
…_… “ERbfais ME. Gnisot atoujours exprimé le cóntraire ; :il;y a huit jours en- 
corefl me disait : le duel;doit rester en dehors du'eode-péual. Est-il besoin 
Pailléurs, de vous rép 
stgnalais dans 

a Cast ùue 



























'f chambres, — on parle.dans lesrelubsig= pii parle aú-palàis. sous prétexte 
‘de justice, — d'autres avocats parlent en chaire, sous prétexté de dêfendre 
À ble 8 A ‘Dieu, et de faire admettre en sa fareur dés circonstances atténuantes. — 
ea messieurs, les paroles de M. Guïzot que je vous |-On parte sòus prétexte de charité,;-+- sous prétekte. de fleurs, — de prisor 
ee aat, graaien | fee De pa Jen vl dd, | 
meh DUS Coast bonne, morate et salutamc, gE ya une jur „…} —'et-un. áädrtòire ne se forme que: de gens-quïi: attendent ‘leur tour poür 
pour teus les cas que Îès jûridictions ordinaires'n’attéigüent pas. On peut a A ene EBEN 
vêtre u geur, ún infâme, le dernier des misérables, et rester néanmoins En Nl de ad ae 6 Ean B 
phors de toutes les.atteintes du code. Il est une foulede:molestations odieu= } _ — Ceux quilisent tous les jours tn de ées nes de papier, — se préten- | Saniëdt 
«ses et intolérables qui se commettraient irapunément,s’il n°y avait pas des dant les organes de Popinion publique, — In ft ke hisent pas d’ aukrey kre 
ohicendaes;de-eeur pour les vópeimer, il n°y avait pas une Justice quì se j Ce quï leur permettrait quelquefois de trouver Ja vérité entte deux mersöne, 
Ì seau er-présance de Votfenscur,l’épéeou le pistolet à la main.» | ges Contraires, — ceus-là doivent vivre dans un perpêtuel.étonnoment,: …} 
piúton, de M. Guizot est que le duel est ali nécessaire. Ensetfet, les pártis sont en présence : — lisez, dans un journal le dénom-, |. 
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% Den pe ‘ | -beementdeses forces: —totts-ses amis sont verbacux, — tóus.ont--de Ja | De 
ga G tte semaine la. haet de erineté,'du talent, de 'éloquence, une logique terri ue ironie incisive, | 
d gghaent: kind Le hasard me fait tomber sur un jeu fu 22;mars + cejouenalrend |: * 


éance de la.ehambr: és où on parle de la garde na-. 


cogame.cellesci : » …: … 





Pre éh sé) 













gert te vi: tirer hi BE ks rot. la ferme éloquence de M. Bar-. 
sE nn pendant. qu'au: red journaux: franca afie ize De À Lastgyrie. NM. de Malleville n’a laissé aucun : 
Ee eer ber un éat déséspéré, on apprend de bonne source qu’il vit-dans- úne f rofige ans artifices oratoiree de-M- Wachâtel... cette tactiquea été éloqaem- |. EREN Lo. 
pair de câmpagné aux environs de Paris, où il est soigné par trois méde- | ment dévoilée par M. Barot. M. Barrot a fait justice de. M. Barrot a net- Rr EERE Pd iep 
ins qúi espèrent, dit-on, voir ce célèbre maëstro se rétablir, tement posé la qüestion… M.Guyet-Desfantaines a énergiquement appuyé.…. de Hâere et la : Moll 


M. Bureaux de Pussy avivement interpellé…; M; Barrot, avec une admirable = 

fermeté, a maintenu la ga EN 

… Mais pardon. qaelle horrible chose! quest-il donc arrivéà M. Barrot, — * 
i de montrer une admirable fermetd ? — Régulus , — dit 


„ll vient diapsiver-à Oporto un événement qui aurait pu. avoir les plus 
eres; Cy sans la sagesse. qui distingueles habitants de cette. 
at LES mars , un anbiën moine fariatique prêchait dans l'église de | - | on. 
dae Dien ia 'óÌ se réurtissent les partisahs des jésuites. Le public,pré- | {U la eu besoin 
oen 





Le steamer Manbourg , capitaine ‘Háarssar „ partie fn R } bad 
le Diinancho ; 5 Avrit ne? OPLSTS VASSE» PjtrR de. Roidggdp 
‚… S’adresser à-MM, Smith & Ce, Boompjes , A, 170, à Bottét 
EEE EET 3 













































a virdlence du germon de ce prédieateur,s’était rendu en fouleà-ce pkt ==, uk savait pn rde jor tré en pièecs, rohtirna-auprès |. EE 
moko : l'ex-religidur, croyant qlte:tëttË nofnbreuse assistance partageaît | de ses ennemis avce ane admirable fermeté, …—: °*: ">: Not Ee 
5 arai, Aan ets drain pa 6 reinen Rn harken jin Jeanne d'Aro, montant sur le bueher, dit M. Michelet, montra une ad- | Cours d È Ht 
petkepees personnes, chargées de ces excès, répondirent en quelques mots à | *irable fermeté. a Ee EN KE De A 
pe s fänati ais le- À n ‚| foudor € din 0 ĳ 


RES. Gn Fu 








sb eeeh, 


Bld des actron abe Humain à une rade 


Ss qut, 
et solennelle épreuvye.- TES 















é le fermer Îés portes et de requéttr Îa force ai 
|, ‚ . ” E] 8, . it nelle ne ij 
zon jede! Desi de id infanterie La tyrannie de M. Duchâtel et dc M. de Mackau aurait-elle été jusqu'à 
‘et l'ordre fut donné de-charger Ie peuple ;maïs ‘celui-ci vouloir brûler vif M, Barrot, ou à le faire dévorer par des tigres dans le cir- 










































wbs sm saret wete here: ze, tip prisons doute läranò fautpalftdijpisstn eline ee nón pus que |ymave-rtni’ (Syt 
behande Vin horn nen Helen et ande eaten ia question’ age ans oale feratel Tt PSB, (apstie 
le:peuple“ Il est: 'fegretter SA Epréveiit ce Scairdale |. serait ridieúle, — parce que pour maintenir.une question, il-súfft de dire : | -*: Se: de Commerce; 





du Jaede Harlem, .……. 5 
in de fer du Rhin. ,. bz 
Agt.du Chemin defer Holland. 

jOblig. Hope &C. 1798 &1816 5: 


sarrsâ Hòn 17: oe Gentitiges des Tdéanitas.. …- Mille pardons, nous sortons de la question, — ou: Je vous prierai de |L. 
eausé pàr Pintolér en d ti od wi ep des jésuites, me permettre de maintenir la, questzon dans ses limites, et il n'y a pas be-. 
dorable: est arrivé à Etterbeeck. près de Bruxelles. | soin pour cela de fermeté, — surtout d’nne fermeté admirab e—ll ya 















| Ë fl raser chez lui ‚par son rigs ‚.ex-militaire | sans doute, ct on doit lire, que M. Barrot a soutenu la question. ' ne 




















En 5 NE 2e Di Toba Ee EL NG es. oper e \e PA d . LJ ï e Sie ü í . le VE e Es En N Dit “dito: *- ” 829 À 
et faciltter YopEration du rbier, il faisait, En quel siècle vivons-nous, — grand Dieg en qu’on ose renouvéler: ún | }: in se Tascri dito: 1828 &1 5 
. 6 7 d pren Bree nere ‚ ErRO0L 


tie Tes de son menton au moyen de sa langne, lorsque, par un’ | parêt-supplice. — Est-ce la qudëtiop par Péu où par le feù qu’a eù & 
Bement dont on a peipe à se rendre compte, sa langue.sottit de sa bou- | tenir Piúfortuné M. Barrot ?-e&ttce celle par les brodequing, là phi’ tel 
malheureusement, de rasoir fonctionnait;ct: un ‚geup ‘de l'instrument {-de toutes, et pour laquelle eù effet il faudrait‘une admiral ferintd 








kussie. “(ns ok mehet 


zer 


ma TEN heit N n Ee nan eier 
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rt twessaillant. Où prenez-voûtsdeves iles-là, monsieur | comte de Monte-Christo, niod:prètendù bienfaïtear 3 comte de Monte-Chris-- 5 
en HE "e__.77 Tsor legadveur universel, soyez satisfait, vous allez voir mourir votre ami!. ;- 
oulez -yous tuer, continua le comte du mênië-) Ft Morrel, le rire de la folie sur les lëvees, 5’élanga'une-secomde: fois ve 
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jg Apvit la lettre. … „| étendit la main sur lés urn Ì BA Witger es 4 
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È la raison je devien- | souvenir de mon père à ce qui mvarriie arjo dn Get Passive f od, 
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